En Colombie, les forces armées mènent une offensive contre les FARC
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L'armée mène une offensive contre la guérilla dans le centre et le sud de la Colombie. Dimanche 3 janvier, elle a annoncé le démantèlement de deux camps des Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC, extrême gauche), dans les départements du Putumayo (sud) et du Meta (centre). L'offensive a commencé le 1er janvier, avec le bombardement et l'attaque de deux bases des FARC pouvant abriter 200 combattants, à la limite des départements du Meta et du Guaviare (sud). L'opération s'est soldée par la mort de 25 guérilleros et la capture de 13 membres des FARC.

Parmi les morts figuraient trois chefs des FARC, Miller Ospina Correa, dit "le Grand-Père", Eliseo Caicedo Garzon, dit "Schtroumpf" - tous les deux dans les rangs de la guérilla depuis dix-huit ans -, et Noir Alberto. Ils appartenaient à la "ceinture de sécurité" destinée à protéger Jorge Briceño Suarez, dit "Mono Jojoy", considéré comme le principal chef militaire des FARC.

Après l'assassinat du gouverneur du département de Caqueta (sud), Luis Francisco Cuellar, le 22 décembre, le gouvernement a été accusé d'avoir sous-estimé les capacités des FARC. Le ministre de la défense, Gabriel Silva, a lié l'offensive en cours à l'effort des forces de sécurité pour trouver les responsables de l'égorgement de M. Cuellar, qui a ébranlé l'opinion.

"Le gouvernement s'efforce, à travers ses forces armées, de chercher l'endroit où sont détenus les otages de la guérilla, pour les récupérer", a précisé de son côté le président Alvaro Uribe, le 28 décembre. Il a rejeté la demande de "garanties" formulée par les FARC pour procéder à la libération des otages Pablo Emilio Moncayo et Josué Daniel Calvo, annoncée en avril 2009. "Ces bandits sont des cyniques, ils parlent comme s'ils étaient des archanges, ils prétendent que les Colombiens ignorent qu'ils viennent d'assassiner le gouverneur de Caqueta", a déclaré M. Uribe.

Soutien d'Ingrid Betancourt
Dans un entretien accordé à une radio de Bogota, l'ancienne otage franco-colombienne Ingrid Betancourt, libérée par une opération militaire en juillet 2008, a soutenu l'action gouvernementale. "L'armée est en train de cerner les campements (de la guérilla) et ainsi augmentent les possibilités de libération", a-t-elle assuré. A son avis, "l'échange humanitaire" que prônent les FARC, entre leurs otages et les guérilleros emprisonnés, relève de la fantaisie. Les FARC "sont en train de prouver leur défaite face au gouvernement", a-t-elle ajouté.

Selon des chiffres officiels, 507 guérilleros des FARC ont été tués au combat en 2009, alors que 2 844 ont été arrêtés ou ont déserté. Depuis le début de la présidence, Uribe, en août 2002, 13 000 membres des FARC ont quitté les rangs de la guérilla.

En mars 2009, le ministère de la défense s'était assigné pour objectif un "saut qualitatif" des opérations pouvant conduire à une victoire militaire. Cette orientation comprend la coordination des diverses forces de sécurité au sein de "théâtres d'opérations conjointes" dans les régions où la guérilla reste présente. Les dangers d'une stratégie purement militaire sont pointés du doigt dans un récent rapport de l'International Crisis Group. Selon des estimations, les FARC disposeraient encore de 6 000 à 10 000 combattants. 
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